














HELABONNEMENT. 





ERIX pes wezatIans. 
heemières lignes 1 1 50,timbre 
5 et 10 êt, par ligne en sus. 


LA MAYE 6 Aoûl. 
le, Qmestion de Taïti. 
en _… Ôpinten-de la presse anglaise. 
LE STANDARD. 
Hi Cité, on bfait görérálement satisfait des explications 
par sir ‘Robert Peét refativement aux officiers frangais 
Yanant potir exact 1é ooinpte-rendu des événemnens ap- 
èuératement eönclu qu'une rup-. 
Te gouvernentent francais ne dê- 
rge et‚sans condition Jes zòtes: Á 
Pet Brat pbarsuellë volêre cette aghbésióië.” 
è5-judreieusé potfr:1'á- 


afl a Viridtctive, otie 
















Tés peeifigues est hhe’ntedure: tr 
érience et l'intrépidité du gónérâl-Milfer ah:milieu 
&tólitióninaire dú haut Peróúisúntconnues de nos 
8, TT et pärti dépuis' quelquetenips goûr la mer du Sud; 
'aà dispositión-uin bateaú à vapeur de guerre, pour pou- 
orter d'une place à l'autre suivant que l'intérêt de 
tio des stjets anglaisl’exigera. 
OC EE MORKING ADVERTISER 0 COO 
andes ndances soporifi- 
„paraft me pas ouvrirlés yéux du tout. Nous sonimes 
ier le gouvernement whjg ; mais nous devons dire 
e que les Frangais n'auraient pas osé faire de leurs 
à la tête des affaires. Il. 
göïent oferts Ml. Pric- 
tie yúL let ont été faiteg. Le sim. 
‚ont, commis „de telles &normités. 
conventiennelles de nations civilisées.ne sera pas 
Mane pitnition égale à t'affense, Le gouvernement de 
rabat). doit les punir de manière à cònvaincre l'Eu- 
kÄbpyrou ve la. conduite malheuregse et couarde de, 
„et qt'il Ta vue avec indignation. Le devóir de sir, 
rd Aberdeen „ 
de rappeler Dupetil- 
Stra vanpset4 an dehors tant qu'un 
bsidera au Kareign- 








aïti si lord Palnterstópr. 
és eompensations #£ | dek 
Vigsulte et I'injs 
das hemmes. qui 










vutile et ausst emgourd 
e a sud ab dert en 
EE WORNING-POST. … 

16 récemment ad sujet 
Taiti nous ins 





de la conduite des. 
s viveinquiótade. M. Prit- 
föinient á Londres, ef T Ë 
Traffaire ‚êen alfbrafondie, qe le gou- 
nt est parlaitement flxó gur le genre de RErararion qu'il: 
verriëniegt francais. Nous savons bien que 
ef F ride oontre I'Angleterrè ne permet- 
vernement de faire, en cette. 
goumandait; mais il est des 
plavds-dansone haute position sociale 
tilisation, nonobstant les pré- 
be: IJ.est impossible quo les mi- f 
véparation que nous sommes en 





inous que l'aflaite 







son devoit: 


ae: les hof 
‚ëk 






tt peuple qu'ils go 
frangais nous refuser 
leur demander sans violer la justice ‘et. métonnaître le 








Ax raison, A moins qri’ils ne se déclarent esclaves 
des Francais, ils doivent se häter.de pous rendre 
Wbs seirons forcós de nous la faire nous-niêmes. . 


et son premier ministre, M. Guizot, tous’ | 
3 ‚de pradence et d'expérience, ne sont. pas 
Oirdonspetite dans le choix de leurs officiers dés' stations 
ges, 1 Pix du monde ne pourra pas être longtemps Con- 
o'est à craindre, Oultes‘choix né sont pas bons, on le roi: 
ügais n'est pas fâché-de- voiran pen de brusqeerie dé- 
par ses fils et ses officiers en faveur. Ápròs l'insulte faite 
iui d'Angleterre à Taïti, i-faut qu’ amende honorable soit 

ne s'agit pas seulement de désavongp Ja-conduite de l'a- 
ais, îl faut encorele dégrader et Té pütir de te que sir 
a qualifié hier d'insulte grossière acoetnpagnde d'une 





ye. 7 Août 1844. 


SGEE JUIF ERRANT." 





rr, Les Etrangleurs. 
C OCHAPITREV. 
afs ur 1, es guipes de Tohandt. > 


id a ii 
proches avaientsi bien 
é une huit ca{me,et se 





mhd êl Jent pent derrière une masse de ruines impo- 
f dias And: volline, an mm teu d'un bois épais, à trois lieuesenyiron 
; 4 ‘ werd ed Ea CNS 8 8 Hi 

hautes murailles de briques rongges par le 
De 5. d'une vágétation parasite, se dessinent vi- 
dà l'horizon avec 









ntge,.quì se fo 
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ortet 05 023 
ehh eten 
Le 4 te 6 
GREEN 4 








DO 
Les lettres e 
S 1 Teuvoyésh ta dié i 
grossière indigwitë. Le peuple anglaisnese contentera pasd'u- 
tie-expticatiun. L'Angleterre ue dégire pas la, guerre avec la 
France, mais ilfaut que la France apprenne.à vivre :à ses agens. 
La France a eccupé un vaste terri uade cûte africaine, sous 
le prêtexte d’ insulte faite au consul def France à Alger ; maintp- 
nant elle s'avance vers Gibraltar, pits apprendrons dans peu de 
joursque Tanger et Tétuan sons siketpós par des troupes fran- 
gaises. Tout cela est suspect. IÌ est. gident que l'Angleterre ne 
peut pas permettre à une grandé natión sgaritime de s’ établir et 
de bâtir des forteresses le long Gtroit de Gibraltar. Ses pos-. 
sësdions dáns lés.Iadey ata M ijrbe oons ne 


git, comme nous \'avons dit, d'une question de fait, Aetrjdsnpu. à 
ce qug les.faits aignt, Rú ‘euisssamens óclaivcia, Je, getmpenc- 
iènt frangais agit sagement et hoaarablemgnt en vofdeunt 
d'en porter-la.discussion à fa triksthe; Si} faHlaát, àchagaseum- 
_plication qui s'élêve dans la politique esförieure, eg discater 
 pubtiqnement toutes les phases, les fonetians de pouvoir ambon 
tif ne seratent plas qu'un mot vide de sens. Nous hhm 

que M. le marquis de Boissy ou M. le prince de darMoslitvir, qe 
le jeune M. de Montalembert, fassent bon mgrchó de ces styglën 
óléraentaires de gouvernement ; mais ceiygé nons akons pits 


affaires sövigusess ; 


aut onblier si vite les prinaigns iges qe’ ds 

savent si bien oïssertver, qediffils spnt zu pouvoir. Geet dpec 
| une parfaite,raison'que M-Gaizet'a.dit gaela qapstien def 
devait être d'asordëtlaircie et. jrigde ner tes: den: gyaverne- 
mens, avant d'être portée Hans la discussion publigng 

Nous savans bien:que ®. Gaizot o’a pasla confianaerfie € 
position, mais nos savons aussi qu'il ya döjà quatre ME 
s'en passe, et qu'il se contente de gouverner aveo | appe 
majorité qui a été vingt fois appölée à se proactedr; :Giradire 
un‘axiome que dedire qae torites les oppositions se vessem blt 
elden ont toutes'à teur service le mòinegente’d’ arganserndutkekks 
Ee Dn min menemen nome PLEK 
{On écrit de Weiraar, 3k juillet: . :: — s ,rgjmnh 

Cesoir à 10 heures, S. Â. A. Mrbede.grande-deicdenipeee 
taire est accouchée heureuspmented’ur ek 
chés et le bruit du éanon annousent de è 
‘idèles habitans de la rösidence, qód terhorgnent bt 
‘döronement par des éóups de fusij at des verst, 
‘eore à minuit. 



































vernement frarigais comprendra-dáns:? 
‘cent ses agens, et rendra justice à'uh. pays dèsife 
paix, mais une paix, à des ténditions honornbles. 
EN LE MORNING HEBALD, 
De touslesjournanx c'est celui dont-delangage estle plas 
modéré. Eed En RER 
«Les circonstänces de cette affaire prouvent que foul s'est passó 
à l'insu ef contre le gr du gouvernement frangais. Pourquoi 
done faire une querelle au gouvernement frängais pour de pa- 
reils motifs ? Pourquoi favoriser M. Thiers et le parti.de la guer- 
re qui hait I’Angleterre et qui vopdrait brouiller les deux pays? 
II n'est päs douteax que Dupetit-Thouars, Daubigny, Bruat et: 
autres,n’aient agi que pour embarrasser le gouvernement du roi, 
favoriser M. Thiers et comprariettre les sdeux paysrÂls ont agi, 
sans audat doute, dans l'espotr que la nouvelle de teurs explouts. 
trouverait led deut pays onverterient er güerfeét serait accueil 
lie comme le bruit de quelque grande'‘comûête. Est-il sage ou 
patriotique de traiter une àffairé anssi délidaté de manière à fa- 
voriser ses auteurs et à faite un ácte de soufnission indigne par la 
füdtesse dela demande, de'ce qni-demaidò poliment et amicale- 
ment ne serait qu’än acte de justice ?» Ees. EA 








































__On éeré de Berlin, 31 juillet: vi 40 7 
—_ Des lettres arrivéesici de St-Pötersbuerg, if 
KE Wnela grande-duchesse Alix 
le prince Frédéric de Hesst’est 





‘|-- Oa lit dans ke Journal des Débats aasujet-desinterpellations 
j-relatives aux derniers óvónemens quise.sost paasés à Taiti, et. È 

sur les disenssidns que ves événemens entyprovoquóes danste |. … …… mre 
Lparlement-anglais:: ern en | Ongeritde Luxembourg, 163 avût:  , 
$ MuGuiveksnafusó d'ongager un débat prônstansguimag- | Par arrêtó, SM. le Roi grandrdsia 6 
reis fpkdpa’ojchuter à: des difficulties qui m'otitpesy mons-d'eepa-! f bourgmestre de Ig ville de Toorif, 
roos, igrdvieè qa’ on leur aitribue, Tos dep kemmes sonsbs, | fdiiie de Chêne, 
taus ceux qui ne veulent pas qu'un caafligaecidentel, eh. Àtous | gn écrite kûtse reren 

a Tistpue.de- ke we Ben Dan N ls vacrabibot 

genee entre deux grandes nations, : rouveegt: certaiement, ie ed 
la réserve que M. le ministre des affifres êtraagöres.« prsbdemoir  ohird de genk 
garder. On a beau dire quela mêmeyréserve n'a pas óté ODSER-'| sy avait: faitlaauluge deed 
vóe dansle parlement brigaenique, ptque les ministres anglais:| … (rouvait sur les débrie-de-la-get 
ont déjà exprimé publiquement leu opinion sur les faits tels |. danger ét te n'est gu’ grande: inu 
qu'ils leur ont été prósentés, la polition des deux gouverne- |Jumibine sont parvenùs:à sau terteshauftager, 
mens n'est point la môme. Nous devönsdire qe les sentimens |. minn 
d’animosité et d'irritation, manifestés en ce moment à latribu- On écrit d’Utrechit, le 4 août: * …… 
né et dans la presse fhanqáises, ne näus paraissent en aucune fa- Un arrêté royal du 7 juillet deraiar,Bse à ing Je 
gon jastifiës. Aentendre tout ce quïse dit en France, on érot- |.stationssur le chemin de fer rhánam aatse Utrecht.nl. Anim. 
rat que c'est un sujetfrangais qui a'étò incargerb, puis exulsé | Les stations seront Gtablies à Drinbenmenrdnarsbergen; Asen 
par des autorités anglaises. Nous devriond Hous souvenir que daal, Eden et Wolfheze. : oi 
D'après le journal de le pris 


c'est tout le contraire, et quece n'est pds'& Hous, dans lèscir- Ts =p 
Tes, dons ênrorss per let, ages: de Î'incendie d. 
Pöldvanka 555 dje OO 
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„eakdinin 










„nestebtag ££ 


constances présènted,à nous montrer irtités et à nous prótendre 

humilis. Les représentansda gouwerhement nerd 

“dués par les intrigues d'un individt remuant, qu ied tête 
chaude par'sès compatriotes eux-mêtnes, ont pris à:sori ‘égard. | 
des mesures de rigueur-commandées sans aucun doute par des 
circonstances inpérieuses. Mais puisque nous avons Aa vatidlen- 
re pósition, nous devons; pour cette raison même, nons y main- 
tenir avec -dignité, et ne point ajouter par des paroles provo- 
cantes au dóésagrément très-naturel qu’ éprouve |’ Angleterre de 
se trouver däwssen tort. ÏÌ n'est pasèxact de dire que le gou- 
vernement àngláisa dójà résolu laf question ; il l'a prójugée 








‘isttbriie bulletin de Pétabildsenbit 
ER à Schéveningue: Ee 
_ Ámarvées. 
A l'Hétel des. Bains. : 
S.A.S. Mad, la princessedgdggerst Tatter Ge Brgdbed 
Taraffe, ministre deka 3 






h re RA Viersel ER 

ia dgevou val OWARE ME Blank, de Bargstn , Maes la 

avec une prêcipitation que nous be han ; mais les explica- | gomtésse.dg Wolff Metternich et la pgronne, de Furstenbergavee 
tions qui ont dû Ini être données aùfont été, nous le eroyons, | st fle, deStotgracht; Ml. Veldwik,-prédicateur à Paraniari- 
de nature à modifier sa manière de voir. Danstous les cas, ls'a- | bo; Mad, la baronnede Bonstelteaiat, M. le baron. Charlee: ds 


ei sgt d 



















7 ) zer erp dela: lane gliesiatek Wevers l'ouverbure de l'un.des porti+ } : Leggcond est stents: ain, anr Wales 
de ) éolairent deux statue colessifim placdesau pied d’ua immense escalier; | goprepees èta zjambeagntiens opaan E Ae 
dont les. dalles disjointes. disparnisseht prêâfjue entiërement sous l'herbè, la | ilest couvert de haillons, etse tient debout aupregdel’Indien. … 
-maüùsse et les brousdailleg.: ts: ,'/ lil FJ EM, ve fo, Un troisième perepnange ost onderrì ‚at ékendn ans nne netste,dans ten-coier 
_: Les débris de Pune de se shar ed EN gere 


ilieu, jandhentle sot; Yeal ‘del Ynaaure: a ertr ti 
‘tre, vestée entière et-debout, est effrayante à.voir,., Bee : r ‘ 


ne …” bh; Gestrois hommes étaient las troigghefs des Ziraugdonerrqni, 
-u-Ellereprósente un homme de próportiofSBigantesques; la tête a trois pieds | ie 9 lek 


‘PInde continentale, avaient che n refuge à Jara, pla 
de hàuteur, l'expression de cefte. figure est férocp, deux prunelles de schisto |.halle contrebandier. „ … ek airb nei 
noir et brillant sont incrustées dans sa face grise ; sa bouche, large, profonde, | _— Le Malais ne revient pas, — dit le métisy nómeéd 
est démesurément ouverte, des reptiles öât fait leur nid entreseslèvresde | plus redoutable de cette secte homicide, peu ; 
pierre; à la clarté de la lune on y-distingute vaguement un fourraillement | en exécutant nos ordres. ’ 
hidenx.…… MA : — L'orage de ce matin a fait sortir dela 


… Unelarge ceinture chargée: dornepgens.symboliques entaure le corps de | gre, — peut-être le Malaig a-t-il óf aan 













































cette statue, ef soutientà gon côté deoit nae longue épée; ce gáantaquatre | il qu'unniddeserpens.  …. h-songipgt opis en 
bras étendus ; dans ses quptre grandagannins; il porte une tête d’éléphant, un = Pour servir ta bonne-ouvreynt gps inatêr sordbre, — it Fang 
serpent rouló, uri erâne.humain.et-un piseamsemblabig à un héron. savoir braver la mort... _ sea! Te 


_ Lalune, éclairant cette statue de cöté, la profile d'une vive lumière, qui — Et la donner, — ajoutg le iëgees % A 
augmente encore l’ètrangeté farouchg.de son aspect.  * ‚ Un cri étouffé, suivi de gpoelgags mos N 























Ca et là, enchâssés au milieu des araraitles de briques, à demi-écroulées, on | deuz hommes qui tanrpé be 
| voit quelques fragntens de bassraliefs;aassi de pierre, très-hardimgatfouilbfs; | Ge dernier a troùte aes n grens maberbe et. d'un jenga viii sa- 
Yun des mieuxcanservós ropnóserte-un, homme à (Île d’éléphonig allá edtame | robede grossière éteffe ann mtr AEEAAN LNG de jaune et de bre stmiencens 
| nne chauve-souris, etdérorantar enfant. … cssp,:s. … … | qu”ilappartientà Ia pure race hindoue; son soumeil senpble agité pe udeen- 
Rien de plus sinistere jnesaag ruines encadrées de massifs d'aebear-d'un verl | ge pénible, une suegraboudentecpuúvre seg traits contractés: pas tee Gekslfr: il 
sombre, couvertes d'emhlämer gffragans, ot vues à lasclarté-deda lune,‚au mi- | parle en rêsaut;, ga voix est brêge, entrecoupée, il l'accompegue deine 
‘lieu du profond silence dela nait,': : gi Ws _{ mouvergens,canvalsifs…… 2 eer cafes 
A P'une des murailles de cet ancien temple, dédië à qualque mystérieuse et | — Toujours CP songe! — dit Faringhea au nègre: -=teujensdea tn de 
'ganglante divinité javanaise, est údosste e hutta grossiërement conatruite „eef hommel;, 7 „ie emee ergerden ur 
:dedébris de pierreset de briques; la porte, faite defraillis de jono, est ouverte; | -—Qùel homme? $ EEE 
il etèn échappe une lueur rougeâtre qui jetle’seès reflets ardens sur les hautes — Nete rappelles-tu pas, qu'il y a cinq ens, le-finonnailadd Kentedy… le 
- herbes dont la terre est couverte. ie bourrean des indiens, était venu aur les bords da, & asi-de:tigre aveo 
: ‚trois hommes sont réunis dans cette masure; Éolairóe par une lampe d’argi- f- vingt chevaux, quatre éléphans et cinquante sers Ed 
Ie oàrbrûlaune.mâche de fil de cocotier, imbibée huile de palmier. — Oui, oui, — dit le nègre, — et à nous E seurs d'bommes, nous 
Le premier: de ces trois hommes, âgé de quarantg ‘ans ensirpn est-panvre- | avons fsit une chasse meilleure que lagienaa ; Agraedy, avecraspehevauz, ses 
ment vèlu à l'européenne; son teint pâle et prosque. blatp;auaonge qu'il éléphang et ses nombreux eerviters, nin pe ewenn tigre… elhnifkavons ou le 


‘appartient à la racé métisee;#l-est iesu d'un blancetd'ageindieaae. … ‚être, sjouta-t-ilavec une irenje sinistere. — Oui, Keunedy, ondijmst face hu- 









Dörnbefg, ‘chèfd’escadron an service de S. A. B. le grand-duo 
‘de-Hesse ; M. Godefroy, sabstitut du procureur du roi avec son 


gemgemmedAmeterdam ; N, vansdecdkaldernnacorsâpneee ‚de. 


atterdam. 














AOL, id À i $ Au village. 
… add. Blom avec sa fille, de Nymègpe; chez-ljaubangiste Wa- 
terreus,, au Ramein ; M. le docter IfBjy avde:sa soli, do Kât- 
wyk , au Heeren Logement; M. J. Mi Bihdsldhgif a vega \fardilfe, : 
de Beasmelort. s/M. „chez Zuur ; Mad. CitHart „ABE e Gel df 
de Fresnes, chez Blok ; Mad. Fabel vant Riemstyk „de Là Haye bi 
chez Khúissier és é;‚M. Sons avec son épouse, de Gevelsberg , 


Gl 
chez l'aubergiste Mdenavaan: à la Cour de Hollande ; Mad. 
Cazius, d’Utrecht, chez Waterreus ; M. van Doorn, d' Utrecht, 
ches Prank. : 
ou tovFempdraturede la me 


r pendant la dernière semaine. 


taratikri A heares £ du matin. A 11 henred:s. 
taste 28 Juillel:64:deg. F. 65 deg. 
eten 29. d- 04 ve 64 » 
eres 480: 0 ‚63 se 64 ä 
‘vst :e 63 » 64 » 
ee oe deropoût Bd» 64 » 
Heeg oet Zo eer 0 hi ‚63 « 
eenig air Hist „62 . 63 » 
hr Mer Femps de: Nhhaute marde du 6 au 12 août. 
end nt, AE 1e he an; 
oet Merdí,:: — © août 6—20 avant-midi. 
vet & Miéreredi, 7» 127 k 
‘bh Jeudi, 8 » "847 » 
Vendredi, 9 … Pab7 e 
Samedi, : "10 »- 10—55 » 
„Diniariehe, Al  » 1-30 . 
“Lundi, 12 » ‘O 4 après-midi. 
"On écrit-de Batavia, que le 6.avril dernier, est arrivé en cette 





maddlenarire nôaerlandais \’.Amstel, capitaine Merkman venant, 
d'dsnsterdamy-et be: 7 du mêre:mois les navires. Dionysia: Catha-: 
rina, capit. Mendspoot qui-a.quitté Amsterdam le ler décembre; 
dernier, et le navire Hélène, vapit;Blem, éyant: appaveilló 
dbÁmsterdam le:-9-daoembde dernidr,, * ne 5 
hetman RENATE A, rphs 
Prswpanan 4 avdie Fail abpiqaer de Ian coupons pderlandsis, 
ne sont pás les chiefs" dé Y'aflation , rnais des agens secondai- 
A 1 Dies TENG LOER MEREN TEE AET DE CAERE Les 
rés. Ón d'etz, Te nominé Harrisón ‘doit avoir déclaré, en effet, 
qu'on lui avait promis une certaine somme s'il parvenaït à four- 
air les planches et à faire imprimer les-caupons.Suivant la même: 
feuille, ette association compierait des membres jusque dans 
‘es ‚classes aisèes; à cq qu'on, sappose le tagprant des coupons 
fahsigng, s'ôleve à 40,00 liv. st. (d. 480,00): 
Dans on article sur la sitgafien. exlârjenre,. nù il.passe en re-. 
vang len differena être da wondeai vite, ! Eohgdel Orient Jour- 
wab Kal px p5ime.en.ces teres àl Ögard de la patrie : 
«Les Pays-Bas viennent demiettre adernière majn à la restau 
ration de leurs finances par la.coaxersian de là deite publique: 
Les résultats des mesnres propusâkes-par:lé. ministre des finafwes, | 
Aepiüistanesannéd sont immenses ; indópendamment du rétalilis-. 


semeatdu eréditet de la torifianee pnllique, les économies s'é- | 


lòvbnt à: the: soms annuelle de six saillions ct demi de florins, 
ice qui esttrèssconsidéndblosur un:budget de. 70: millions.n. 
ES HRT rien eneen vn 

3 aöntte dee. Weser publie, une correspoadanoe datée.dn. 
Rhin, qui confirmeqme.fagòn. irrècusabile J'opinion sur le.rá-: 
cent arrêté prussien'‚-epinien que rondraient du reste vraisem- 
blable les dewnonstrations d' Aix-la-Chapelle et de Cologne, con-” 


dré’ vario des%iis belges: 
dGe/sdntsartusk ha’ Bavière:et le Wartemberg qui ont de-. 


mand Vaogmentatión des droits-d‘entrbe'sur tes fers. Ea Prusse 
s'y était opposée, par des considérations de hautefpolitigue, pour: 
ménager la Belgiqae et rendre en réalité favorable aux intérêts 
àtle hi sia penchant qui dxisto: déjà depuis longtemps sur 
Ye'papier?Mats ces deux étáts, la Bavièresûrtout, qui ont besoin. 
de peu de denróées coloniales, persistaientà’ voutoir augmenter, 
legparegspten mardcadoptian de ectie mesure, el ne voulurent. 
pasentendre parker de s,coasideraljojs ge haûte politique, » 

Ce n'est passansun pétibledtonnement, dit 1’ Observateur: 
Gree, que l'on voit le Journùal'-des. Ddbats, se faire V'écho des! 
borrespontlances :de la (razefte Universelle d’ Augsbourg, „tou-! 

chant: les:nlaires de la Grèee. Nous avons déjà eu l'occaston de: 
désoktzor; qalif via de. ces correspundances desqitelles il n'est: 
yr, ene il eert - 


‘rv 





srt 





tE En 


fert cette belle P 


€ : rei 


sriotke em buscads e& les frères de la donne-auure 
roie à lenr déesso Bohwanie. 
ET SOPERGEE PNRNENE EE UR pnom seniona de serrer une der- 
nière fois le lacet au cou de Kennedy que nous avong apergu tout-à-coup ce 
vóyageur.it oons avait vas, id fallait sen défrire..…—- Depuis, ajouta Farin- 
ghee; lease venir de iieurtre de cèt homme le poursuît en sorige… — et il dé- 
signa FIndien-sadotmi, 2000 tn vs we beta deit 
uien kle poursuit: dubbì, ‘lorsqu'il cet é 
Faringhea d'un air signifieatif. : 
re e dèt-eobüiset en montrent H'Indieu qui, dans P'agitatian de son 
Beb, rbodraarhigdted parler daine va taceadier —écoute, le voilà qúi ró- 
ête les réponses de ce voyageur, lorsque nous lui avons proposd de mourir: ou 
deterviravde naudle Bosne euore:… Sonesprit est Frappé! ‘toujours Frappé. 
ver. B odfpejdf Endteri prodânigedt touetmint dentsoi réve ons sorte dinterrogu- 
toire mystérieuz dont il faisait tour à taur les demandes et les réporises: 
> ett Woyagens, —- disait-il, dae voix entrecoupde par de brusquessilences, 
; e= pogrqueteulttrraië noire tur ton'fkont? Blo s'étend dine tempe à'l'au- 
tee…. c'est une marque fatale; ton regard est triste’ comme la mort. Asstu 
„évietinnsPwiedsavèc nous. Bohwanie vorige tesivictimes: Tu assonffert ? 
— Oud, beaucoup souffert… — Bepuis longtemps? — Out, depuis bien long- 
tempe, — Ta souffres encore? — Toujours. — A quitafreppé, que réserves- 
rada Bp. aVeorte rendre coup pour donpP in Je veur vendre V'a- 
mmer poor ds hetine: — Qaì eB-ta-donc, toi, qui rends te bien ponr:le mal P — Je 
"a oee: j souffre &t gul pardonne. et 
—aRedres getemde dderaëgro à Faringhea ; il n'a pas oublié ies pa- 


PRS in haar 


t 
ant of- 





iis KEERT] 


veillé, — dit le nègre, en regardant 


Egide) 

cbntend 

‚roles laan gar none: — °°! 
it Ed te powrsuit… Ecoute.. il pärle encore.… Comme il est pâte! 

En effen, Minedee; vonjburs gans Pobsession de son rêve, continua: 

— Voyageur..… nous sommes Arais, nous sommes couragens, ndins avons Ìa 
niort-dans ROETRWMR;tu:woùs-a vas sâerifterd tx bonneeuvre. Sois den nôtres.…, 
ou meurs.… nienrs.… Meurs … oh! quel regard… pasausi Ne me regärde pas 
ainsi î Re 

Ehdisert ces derniers tnots, trg givi Gt -uú brusgue mourement, comme 
peursgleigherem óbjat fu d” Kot Be llidet il se réveitfn en sursaut, î 

Alors, passant Ja rain str SAR RMHD dd de diivur2 IF regards autour de 
lui danuridgard: VOREN ar 


re 


rat BoÔreucteujouts ee rêve, — ri dit Paih3®en: “ Pour-un hardi chassen 

i Bhommasi Ad âte seh Filter): Hentenstittenh ttid Besutetven bras sont forte. 

l_Erinâteg vesta. un’ megdient dans rdpoiitre, son front caché datis ses nuuin 
puis il reprit; 


s, 


pas une seule assertion qui puisse être rattachée aux faits ac- 

complis en Grèce. Le numéro du 19 juin du Journal des Débats 
ient,vdans-sa, promière.page, unedangue, reproduction de. 

eette nature, qui döpasse, peut-6 n,t 

ce que les correspondans de la Gazette d’ Augsbourg s'êétaient 








f permis jusqu'à ee jour,'Nieét-il pas déplorable,qu’au milieu de 





ires hélldrigúes sont assez bien connues, 1'ha-! 


bitugkerd! empreepter à tef jp rid ëse reprodire par ùnefeuil- ; 
Je aufi Achró ik be qucl Tee Ee noùvelkes qìïijn'ont-que 
Je mêtitedeW'inrvention. + f 5- RA CA 3 





Voici comment Je-Jeurnal.de Brugelles apprécie le tableau de 
Vintérieur de l'anctenne église de Delft, que notre compatriote, 
M. J. Bosboom a exposé au salon de Gand : 

Un ton excellent, une rare harmonie de couleurs, une parfaite 

entente des jenx de lumière, une profonde connaissance de 

Parchiteeture, telles sont les qnalités qui caractérisent le talent 
de cet artiste. m : 


. 


Nouvelles COonmanmerciales. 


Barcelone, der juillet. 

Le ler semestre de cette année, deux navires néerlan- 
dais seulement sont entrés,dans notre port, avec des cargaisons 
de charbon anglais, tandis que, pendant la même époque, au- 
cun navire néerlandais n'a appareillé d'ici paur les Pays-Bas. 

L'importation chez nous decharbon de Newcastle par des 
navires de toutes-les nations est fort considérable, et la consom- 
mativn de ee combustible augmente tous les jours par les nou- 
velles machines à vapeur que l'on constrnit ici, Malheureuse- 
rent les navires néerlandais comptent pour peu de chose dans 
cette importation, et on doit supposer que cela a pour unique’ 
„motif le droit élevé de port qu'on leur fait payer icket à Tarra- 
gone (8 réaux par tonne). Mais on espère que sous peu on les 
exemptera de cette charge exorbitante. Ae 

L'industrie prospèrerait bien davantage à Barcèlone, ajoute. 
le correspondänt, si la contrébandene lui causait tant de pertes. 


sures ênergiques afin de la supprimer. 
E : he : 5: Marseille, 13 juillet. 
Pendant les premiers six mpis de l'année courante il est entré 
dans notre port 18 navires néerlandais. Depuis bien longtempsi 
notre port n'en avait vu autant.en six mois. Ges bâäti-: 
mens êtaient elrargés de fromages , de genièvre, de sucre pilé, 
decharbon, ete. La majenre partie ont appareillé d'ici sar lest: 
pour aller prendre des cargaisons de sel en Espagne. 
Trois pavires étrangers ont appareillé d'ici pour Dordrecht. 
Pendant le premier semestre de cette année, 39 navires nèer-’ 
landais sont entrés dans le port de Rouen, tons chargès de mar- 
bre, Jaines,. bois, cuir, -plumes, ópiceries, seigle, peanx, usten- 
siles et boisdu Japon, étain, fromages, garanee, zino, okafbon, 
froment, mêtaux, potasse, graine de lin et poterie. 21 de ces 
navires ont appareillé d'ici aver des cargaisons de coton, café, 
\ias, instrumens, asphalte, acide salfurique, etc. les-18 autres 
told lest, ; renee ha be da red 


f 


en ie Palerme „17 juïttet. 
Le chiffre total da sonfre que Ja Néerl 
‘Tannée 1843 s'élèveà . . . 24,729 
et pendant les premiers 3 mois 
de l'année courante. .….. 7,225 


31,954 cant. ou'5t, 126 quintaax- 





Nous reproditisons ci-après” une note contenant les disposi- 
tiuns réglementaires arrêtées, en juin dernier, par le gouverne- 
ment Portugais, relativement an commerce avec lès possessions 
„d'outre-mer du Portugal. den 

Bureau des affaires élrangères de la marine et d'outre-mer, 

section de l'outte -mer. 

Usant de la faculté accordée par le premier article de la loi 
du 2mai 1848; ayant ouï le conseil de- mes ministres et mon 
eonseil.d'’état, je trouve bon d'ordonner ce qui suit: ai 

Art. Let. Les-navires;britanniques seront admis, en conformitá 


desstipulations du traité du 3 j nillet 1842, conclu entre les} 


gouvernemens portugais ct britanniqne, dans les ports des pos- 

sessions portugaises, désignóes dans le. tableau n° 1. (Voir ci- 
après.) VN af kt Ù 
Leconnneree des autres ports desdites possessions, non-men- 

; bonnées dans leinôme tableau, sera gonsideró comme commer- 


Ee ee 


8 : F ee 
— Depuis longtemps je.n'avais pas rêvé de ce‚voyageur. 
| __—N'est-il pas mort? —dit Faringhex en haassant les épaulos, — N'est-ce 
pas toi yui lui as lined Je Jacet autour du cou? 
— Oui, — dit VIndien en tressaillant…. 


tre, en frais d'imagination,tout 


Cependant le gouvernement espagriol vient de prendre des me-| 


| Ports des possessions portugais 


ande à regn, pendant | 


paer; 


— Navöns-nous pis erensú sa fosse aùprès de celle du colonel. Kennedy? Ne 


ly avons-nous padenterré comme le 
‘lesjoncs?e- ditdendgre. “7 
— Oui, nous avons creusé la fosse, — dit Indien en frémissant, — et pour- 
‘lant il yaunan, j'étuis prêsde la porte de Bimbay ; le soir.… j’uttenclaisun de 
nosfrères.… Le soleil allait se coucher derrière la pagode qe eat àt'est de la 
petite eollino; je wois encorg tout cela ;:j’ötaisassis sous uaa figuier… j'enteuds 
un jpas calme, teut et Ferme, jé dötourne la tète… c'était luis, il sortait de la 
 viile, Een i : gien 
_— Vision ! — dit‘leu\gre, — toujours cette vision ! 
— Vision, — ajouta Faringhea, — od vagus ressemblance. 
— A cette marque noire qui Ini barre le front, je l’ai reconnu; c'était luis je 
restais: immobite d’épouvante… les yeux hagards; if s'est arrêté er attachant 
‘sur moi son regard calme et triste ;.. malgré moi, j'ai erié» — C'estinil Gest 
mot ! — a-t-il rópouttu de sa voir doner puisgur tous ceuz que du .astúér 
renaissent comme moi — Et il montraie giet. — Pourguoë tuor ? Eeaute.. je 
viens de Java ; je vais à Vautroboutde monde. darts un pays de neige dtarnel- 
le. id ou ici, sur une terre de feu ou stor uno berro glacte ce sara bortjorers moi! 
Ainsùde l'amede ceuv qud tombent $ous ton laést, en camonde ou là-haut… 
dans cettö ires oudans une outro... l'amesbra toujours: une ame. tu.ns 
peuz Vattoïndreal Pourguoi tuor… 2 =— Et seconantvaristernent la tête-u:ìl à 
passé.… marchant toujours lentement … te front inefihd ; ib agraviainsdlaonl- 
Tare de lu pugodes jerle suivais des yenx sans pouvuir-bouger; du mamëët oú 


bourreau anglais, sor le suble et sous 


{Je soleil se eoachait, iw'est arrêté uu sommet, sa’ grande taille s?ent-dóseinée 
— ujaute PIeidien:ewfrissonnant, 
Ne ek ORNE TRE : 


sur le ciel,et il a dispara. Oh ! c'était lui! 
après un long sends. —Créinit tui! IE 


Jamais le récit de Pludien-u'uvnit varië: car bien. enuventil-avait entretenu 


ses compagtionsle pelte nryatórièuse aventures. Cet:eipersteterice de sa partfi- : 
rfit par ébfanter leur Trerédnlité, ou plutôt' par: tear faire'oherpher une catise 


450 


natnrelte à eer érénemsnt sarhumnain enappareude:” 
‚ll se peut, — dit Faringhés: aptös-ma minteken 


flo de vie: l'air aura péndtrd® tavers. 
faase, étil-serareverhuàda did. 

— Non/noa, — dit iiet eiseca 
notre race, … 


toe joacs ont nons avons:-rocouvert sa 


gant la tête. — Cet homme n'est pas de 


tde röflezion, — que te f” 
noend qui serrait le eoudn vorsgeur;aitété arrêté; qui lui suit restéun sonf- 





ce de cabotage, et, comme tel, il peut seulement être fait pê 
bätimens portugais. . 
Art balieepentatian des-ebjets déclarés dans le tablet 
est genöralement döfendue dans toutes les possessions po 
ses; et l'importation des denrées que ces possessions proë' 
et ayront1'habitude'd'exporter est également défendae $ 
edet ppssessions: _ ° hen 
_…$ u liqge. Sdht:etceptées de cette règle les denrêes prof: 
das Iès pays: eircorfvoisinsyzftiËseront importèes par terre. 
“Art, 3. Les'denféeset nrardhandises mentionnées au ta 
n° 3, seront seulement admises drins Ies possessions port 
étant les produits da sol et de l'industrie des domaines 
gais et chargées sur bâtimens portugais. . 
Art, 4. Les navires et denrées provenant des possessl0ë 
la compagnie anglaise des Indes-Orientales seront sourtié, “% 
les possessions portugaises, à une aagmentation de droits, 
à celle que les navires et denrées portugaises payeront dan 
possessions de ladite compagnie. . 
Art. 5. Il est permis d'exporter par navires britasnig® 
pour les ports étrangers toates les productions des pos! 
portugaises, excepté l'orseille, et toutes les autres prodg 
qui sont, ou viendront à être administráes par l'état, 4 


contrat, lesquelles pourront seulement.être exportöes.pä 
res nationaux. 
























































ri) 


s et les autres de ces productions. 


EN 


u 


$ unique. Les une sesgij 
_jettes aux droits d'exportation existans à présent, ou qui 
établis à l'avenir. ea 


Art. 6. Dans les ports mentionnés au tableau n° 1,serouf® 
lament admis les bâtimens des différentes nations aveg les 
les on a stipuló la. liberté de cammerca dans les possessions 
tugaises. bet ee SR et. toi 
Art. 7. Tontelégislation contraireestrêvoquée. rf 
Le ministreet seerétaire d’ état.des affaires de marine et 
mer l'aura ainsi pour entendu et le fera exócuter. 
Palais des Nécessidades, le 5 juin 1844. 
En Laine. 4 
w-Joseri Frick 


A) # 


“ie Joacut 


| TABLEAU N° hen heg 
es où les navires étrangers peuvent éltef 
eN Archipel du Cap-Vert. dt ln 
ai 1: 3 il OSR De: edel Ln 
__Dans l'ile de Santiago, le'poft de Villa du Praia. Dans l’ile de Heio, ee 
anglais. Dans File de'Bôa'Vista, le port de Sabrei. Dans lilo dúl SÉ, MIR 
de Madama, ow port:Martais, * > er Nest GR 
: Dt u id rel 


AN 


…— Côte de Guinde. : 
Les ports de:Bissao et Cachen, Wes de 'St‚-Thomas et Prince. | 
Prince, le port aussi wormé la baie des Aiguilles, ou celui oùska den 
transférée. Dans l'ile de, St‚-Thomas, le port de la ville. on, 
Angola et Benguella. * oe 
ort de Benguella. 

_ Côtéde Mozambique. ha 
que. Etats portùgais dans IInde orientale. Ees p 


tf 
8 Zi 


N 


Le port de Loanda et le p 


Le port de Mozambi 
Gôa, Damao et Dio. - 
dvehipel de Solor ot Timor. 
le de Timor, le poft’de Delly. ‘- d 
Bureag deg affaizes de marine et outre-mer, ce 5juinj® 
teid ADDER: Hed Ch ie 
Denrées dont l'impartatignreatgtedntiemesdéfjndue dans les p 
int PODEDE nva rin 
ie. Projectiles mixtes incendjaires.! 
Burchiu-des affires de marine ét dutre-ihér, ée'B juin: 
“___TABLEAU NO 9. en 


Denrées qui peuvent seulement être importées dansles possessions. ig 

“ gaïses, étant de pruduction portugaise et chárgées sûr bätimens porte ke) 
Poùudre à canon, armes à feu et âtines blanches, sel; savon, ‘toutes ‘les €53 
tés de tabac-en poudre, vins de toûtes les qualités, ezeeptéle champs 
‚ queurs, eau-de-vie, vinaigre, huile: d;otive; coco et palmier, zuartes € 
diennes bleues, fauciltes, petites fa tichilen. listes: houes, clous ‘de touf 
lité, chapèaux dé toute qualité, tile de lin, viànde de pore fiúmöe et 
gons, meubles et tous antres ustensiles de hois, hardes et chaussares fat 
Et toutes les autres denréns et-marchandises dont Vimportation est 
dueen Portugal, dans le tarif général des douanes. 6 EN 
N. B. L'eau-de-vie de canne, qui continuera à êtreodmise aussi lon 
qu’on ne prendra pas des mesures spéciales à cet objet,n’ost pas comp 
les dispositions de ce tableau. ien - REEN 
Bureau desaffaires de marine et outre-mer,ce bjuin 4844. : 
Joacui-Jossen Farcad. z 
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Dans P’î 


evt ot 


Pièces d'artiller 


Pe 





Finapcês de Russie. el 
U régulte des, statistiques sur les finances de la Russie q E 
budget des recettes de ce vaste empire est-óvaluê à 120.millf® 
de thaler (lethaler vaut 1 fl, 70 e4) ht a 
Voici le budget des dépenses, d'apr 
allemands: 


Puur la cassette 


Òs les mêmes statistielf 


particulièrede l'emperenr ‚ct de sa Lari 
— Expliqne-tot. 5 

— Maintenânt jeaals. 

—… Ecoutez, — dit lIndien, d'une voix solennelle, — le nombre de vie 
tue les fils de Bohwanie ont sacritiées depuis le commeneement des: 
n'est rien auprès de Viemmensité de morts et de mouraus que ce terrible 
geur laisse derrière lui dans sa marche homieide. Dn ì ze 

— Lui. — s’écriërent le nègre ct Faringhea. 

— Lai, —répéta indien avec nn accent de-cowsictign dontsos c 
gaons furent frappés. — Ecoutez encore et trembiessborgque j'ai ren 
ce voyageur aux portes de Bombay il venait de Java, et il allait vers Île 
mn'a-t-il dit, Le leudemain Bomsbay étuit ravugé par le aholéra… ct q 
tomps après on apprenait que ce fléta avait d'abord éelaté ici. à Java. óf 

— C'est vrai — dit le nègre. Ee, 

— Ecoutez encore — reprit Indien — Je m'en vais vers le nord, v 
pays de neige éterunelle; m'dtuit dit Ie voyagenr… Le choléra.. s'en 
lui ausst vers le nord ;… itx pussé par Mascate, Ispahan, Tauris... Tiflis= 
gagné la Sibérie, s 

— C'est vrai. — dit Faringhea devenn pensif, 

— Et le choléra —reprit \Indieu — ne faisait que cinq à sis liel 
jour… la marche d'un‘homme… If ne puraissait jamais. en deux ende? 
la fois:… mais il s'avangait lentement, également. toujours la marche? 
homsne.… E 5 5 

A cet étrange rapprochement, les deux compaguona de Ì*Indien se 
rent avee stupeur..… …, …- - 

Aprês un silence de quelques misiutes 
_ =—Et tu crois que oet homme? ij . ë 

… Je eroig que cet honime qae nous avóns tué, rend à fa hd 
divinité inferiale, uété chargé par ólte de jortefsur Ad terre cété 
etde répanstre partout sur ses pas la mort… dont il est à Pabri.… # 
vous: — wjóuta Pindien atec ne sombte' exaltation; …- sbuaveder 


terrible voyageht a passé par Fava. 'fe clróh8tk a BEVENLE Pval: Gb d 
bays.… ee voyageur 


darse ed 


‚le nègre effrayé dit à I'Indiea. A. 


Dd 


a passé par Bombay: le choléra a dévasté Bom 
te norit: :; le choléra.o dévasté te nord, …— 
‘Ge disant, FIntien retòimba:dans ine rêverie pfsfonde. 
Lé nêgre et Farnghéaétniënt safáls d”uw'aörBfid Stohlneiitent: 7’ 
L'indien disait vrai, quant à la marche mystériense(}ustl*er be 
pliqguée) de-cet óponvantnbla-Aléar) que-n'e jamais fait,-an-le suits 409 
six lieues par jour, nap paraissant jamgiesiauktanémant. aa deus Put 
Ricu de plus étrange, en effet, que de suivre var les artos dress 





ĳ 8 
da thaler } pour les caisses de la flotte; 12,000,000 
î mmee de terre, 40,000,000 pour le ministère des affai- 
„Agres, sans compter les dépenses particulières que 
„UP Yajoute desa bourse, 3,000,000 pour le ministère 
Alêrierr, 35,000,000 pour le ministére des finances, 
‚pour le ministère de l'instruction publique, 
“pour le département des mines, 7,000,000 pour 
„Peroeption des impôts, 34,000,000 poùr les dépenses 
Ies de la conronne, le monopole du sel-et du tabac, 
‚ Total, 179,000,000 thaler. 
H@nt des dépenses sur les recettes, constitue par con- 
an dêficit de 59 millions par an. 
plique facilement ce que deviennent les sommes don- 
Par la Turquie et d'où vient que, même sans guerre, la 
Sttoujours forcée de faire des emprunts. 
Finances de Grèce. 
Ection de la banque nationale de Grèce, fait publier la 
ee Ue la banque jusqu'au 1/13 juillet. Nous en donnons 
S'tésultat: : 
Premier dividende de 1844. 
Vidénde à répartir, pour le premier semestre de 1844 a 
® par la direction de la banque ainsi qu'il résulte des 
„ânnexós A, B, C, à Drachmes. .......... 41 » 


n outre versé au fands de réserve . .. ..…. 150 




























äcquis par chaque aètion de 1000 dr. payée en 
WA vende etn wd Rek Be dd dae ve s0 


ment sera effectué , savoir : 
Waettons nominatives, sur présentation des titres ; 
sv Welions au porteur, sur remise des coupons. 
Paiement sera fait : : 

MOS, à la caisse de la banque, à partir du 6/18 courant. 
Rrrehez MM. de Rothschild frères are 6/18 aoùt 
Dâ;:chez M. Simon G. Sina prochain. De 
Mi eMtionnaires qui. désirent recevoir leur dividende dans 
el smees deux places, doivent l'annoneer saas retard à Ta 
de Ia baoque. EN 
Ssesseurs d'actians nominatives peuvent nommer un 
pouvoirs à Athènes pour Pencaissement de leur divi- 
ee Nouvelles. d'Espagne. 
is RE ned : ‘Madrid, 29 juillet. 
dans la Verdad du 30 juillet: La plus grande har- 
Vegriëpärnii les membres du cabinet. Par couséqaent, la 
Mi inistérielle dont il a été parlé hier et aujourd”hui à Bar- 
ER est une erreur, ou plutêt un sonhaït deë'erinemis du bien- 

göhéral. Le voyage de MMI. Mon: ef Mayaâns n'a en d'autre 

Gie de: feliciter lardine-thérd pdûr anniversaire de sh 

Ce. Nous ne dirons jiäs cependant quê l'on n'a pas prö- 
ette overi BEUIiter quelques-uns des points re- 
Ai: orstHdtltton de l'ordre et de la liberté, car les cir- 
Hels ne permettent gaère à nos hommes d’ótat de rester 
Öisés; mais quelles qu’ dent été dès discussions, elles 























raad qui aspirent aa. même but et se servent des mêmes 
Hier soir, la troupe á êté sóûs les aries; les postes ont été 
Pes, et de ngmbreuses patrouilles prrcouraient tes raes de 
8 teuf arrestations ont été opêrées, entr’autres celled’un 
OWeierde'ta gardequi, danstanuitdu 7 octobre avait 
OU sun ses cómpagnons dans lu caserne, et qni ètait forte- 


ROR ders font des révötations:irmportantes,et que fes con- 
ervan de l'argenten abondane 5, ‘dont la source est facile 
ini, EP Aucun personnage politigüe ne se trouve compris 
nic k dettières arrestations, ce qui nons sonfirme dans lo- 
GU ijhus avons déjà émise, que cette bonjuration était 
En par le parti ayacucho, * ee . 
Ks n @crit de Cadiz, le 25 juillet, à I' Eco del Comerecio ; 
8 Wiers zenadl francais à Tanger est arrivé dans notre ville; quel- 
Mee, Oyéns frangais ónt ótó pris par les Marocains, co qui, 
ë as t-oû, dêterminé le vommencement des hostilités. . 
En ùe lettre de Gibraltar du 22, insérée dans-El Comercio 


5 velle, Edit qu'un navire, arrivant d'Oran, a donné la nou- 
‘aired Ä ya eu entro les troupes frangaises et marvcaines une 
GE: 8 plus meurtrières- dans laquelle les F rangais auraient 
lans Maltraités. Quoigue nous n'ájoutions pas foi entière- 
dl? 


es 








oak Ure lente, progressiee de ce fléau voyagenr qui offre à Peet] étonné 
5, Paannipeeer, tous les incidens de la marche d'un hommo. ‚ 
5Villog den, Euloröt que par là. choisissant des provinces dans un pays. des 
—_Wattier 5 Wi provinces. un quartier dans une villo…'ue rue dâms un 
Re Buis WRe maison dans nne rue. ayant nième ses lieux de.sájour et de 


» Cantingant sa marche lente, mystérieuse, terrible. 


Varhent \mrprassionner te nògreet Faringhea, natures farouches, 
Pefroyabkèe dootrinde,à la mionbmanie du-meerite, : 






& 
uden 
tkn. ble Communauté, des geris qui, presque tnujours,tuaient sans motif, 


Cuer lam: pn eet Guziebtspautituers;. püur la volupté du meurirg,.… pour aubsti- | 
Pin: Sh vie... pour. fine d'ûn vioantun eadavre- ainsi qu'ils: Pontdit [ 
é Urs latrogataires: À : 











Dorsser & ces monstruenz phénomênas.. Par i igi 
ele: dare neo ® pénéteor le omneo dt eas monstruonz phén ce | trielle qui exploite la race humaine en \'exterminant, et dont lorigine se perd 







„eroyabie ï nr ha 5e È 
“ave su d'événertiens Hes hommes se sont-ils voués à ce 
t Bn edere cessai ou y e 


ebeton mort? ;,:e 
wee! ge ame 


teyuné telle religion ne peut florir que dans des contrées 
det 
En E ä Fl 






PInde au plus atroce eaclavage, à la plus impitoyable exploi- 


Bekijk Mme pan thomme 
rak be reld Brest oe Des la haine de I'himanité exaspérée jusqu'à 
des don, py Elikintde far Poppression? Peut-être encore cette secte homict- 
ger BU Bé pérd-Lane Mh nuit des âges, s'est-elle perpétuée dans ces 
Penia laseulë fétestation póasible de l'eselavaga cantre.le despo- 
or denin Dien, dans see vups impénétrables, a-t-il eréé là des 
gmmeilya eréd des tigres.et des SCPPERd. 
Prelgtend r zermariqmahfe. dans eette. siniatie, congrégalión. -c'eét le 
Vonnis UE QUI, Gniigsant 40ste} mm bres entre eux, les isole dee atitres 








glen, ard óts B erfx; AER Coutames A eux: ils se dévotient; se 
5, H 9 

Be ches VED 
f ent a 






Ec une sournisstoraveugle, el.nn nom dugnel ilsse répaadent 
gere des cadavres, po r_employer une de leirrs Sanvages ex- 


Vr, 











vere Hee 


Pu rompre harmonie qui règnê naturellement entre | juin, pour lúì faire coïmaître les intentions du gouvernement 


pe brdais däns da. eonspiration. Ou dit que quelques-uns | 


























@8 ante ERS : dointillaient an ciel ; de tempe à autré,.unefaible brise faisait.bruire les fouilr 
Peas wetge de I*Indien, en faisant ressortir ce effrayantes bivarreries, de= |: 


(edeivsb nmfnit-avérlil:y «eu danal'Inde des -aectdiren de cette | 


‚rans èufopéens, Maid même des gouvernemens indigènes. Entre les années 


be: Ot Esto mein pad eux‚iln’y ani pays, ni famil- 
VEEL er d'un appubreet invisible pouyeir, aux arrêts. duquel 


nes; et plus on en anra immolé dans ce niônide ; plás elle vous récompensera 


MM lechmtè ide Warren: 
3 tik lo, batin quila ‘espêrent réaliser sur des: 
â88a3sins organise en snciété, avec des chefs, 
onnerte et même une religion qui ason fanatisme : 


ment à cette nouvelle, elle est néanmoins confirmôc jusqu'à un 
certain point par l'arrivée à Cadix du congul francais à Tanger 
d'où il a pu s'échapper miraculeusement. ÍÌ paraît que d'autres 
Francaisquiontvoulus'enfüitn'ontpugréussir,etqu’aprèsavoir 
été bâtonnés, ilsontótéenvoyés dans l'intérieur du pays où l'on 
craint qu'un sort funeste ne leur soit réservê. — On dit aussi 
que les consuls des antres nations ont également quitté Tanger. 
On assùre pourtant qae le consul anglais y était encore avant- 
hier. L'escadre du vice-amiral prince de Joinville, dont le dé- 
part avait été annoneé pour avant-hier, est encore en rade, 
excepté 3 navires à vapeur partis hier. On disait que le reste de 
lescadre se dispose à les suivre aujourd'hui; mais d'après ce 
que l'on nous assure à l'instant même, son départ n'aura lieu 
que demain, car il paraît que le prince a envoyé un ultimatum 
à l'empereur de Maroc, et Ini a donné 4 jours pour y répondre. 
— On lit dans le Diario de la Vigia d’hier an soir: Un navi- 
reà vapeur d'une dimension extraordinaircet ayant deux che- 
minées fait route vers le détroit. D'après une dépêche extraor- 
dinaire du gouverneur de Gibraltar adressée à son gouverne- 
ment, on disait hier à l'ambassade anglaise que quelques navi- 
res francais qui se trouvatent devant Tanger avaient commencé 
le fen contre cette place,et que l'escadre anglaise s' était retirée 
à Gibraltar. Pour que cette nouvelle fût certaine, il faudrait que 
les navires frangais amenés devant Tanger eussent fait feu avant 
larrivée du prince de Joinville, ce qui n'est pas impossible. 11 
pent arriver dussi que l'on eùt donné eótimeBebengtine 24;un 
événement qui n'aarait eu lieu qu'oprès lè 26,' jour où l'esca- 
dre du printe de Joinville serait partie de Cadix, On sait par un 
navire À vapeur arrivé à Gibraltar dans la soirée du 24, que le 
consul espagnal de Tanger s'était embarquê avec le consul 
francais pour Torifa. Ed 
— Le 24 est entré en rade de Cadix, un bâtiment de guerre 
francais, venant de Tanger. On dit qu’il amenait le consul fran- 
gais de cette dernière ville, lequel se retirait parce que les der- 
nières véponses de |’empereur rendent inévttable la rapture des 
hastilités, On a dit aussique les Maures avaient essayé d'atta- 
quer ce consul ; on ajoute même que les infidèles se sont portés à 
quelques excès eontre des sujets du gouvernement frangais et 
contre tes Espägnols résidant en ce poft; mais nous n'a- 
joutons pas grande foïà ce bruit, dar ‘s'il était vrái, il ést plus 
que probable que plusieurs des individas insnltés auraient pu 


Ali, son successeur, a fait à M. le marêchal Bugeaud des ouver- 
tures pacifiques, Lemarëtchal a réponda qa’il voulait fe main 
tien de la paix, mais aux éonditions exprimées par le gouverùg- 
„ment da roi. ke 1 
» L'empereur a quitté Maroe pour remonter vers le nord de 
son empire, et sans recevoir lui-même M. Drummond. Häy“’ 
consul-général d'Angleterre, qui s'est mis en rdute dans Vin- 
































































. L3 . hed - 
tention de le rejoindre. » 


— On lit dans le Siëcle : en 

«Jeudi, vers une heure, le cabinet a regu une dépêche de 
ambassade de France à Londres; M. Guizot savait done par-. 
faitement à quoi s'en tenir sur les prêtentions de 1’ Angleterre 
touchant l'affaire de Taïti quand il a déclaré au prince de la Mos- 
‘kowa que sur un fait allêguê par les journáua il n'avait rien à 
dire. Un ministre n'est pas tenu de s'expliquersur toutes les 
questions qu'on lui adresse, particulièretgent quand 1'interpel- 
lation n'a pas été annoneée d'avance ; maïs alors il doit se rc- 
trancher dans la raison d'état ct ne pas affirmer qu'il ignore en: 
partie ce qu'il sait eomplètement. … - Ì 

» Vendredi, Fambassade d'Angleterre a remis officiellement 
une demande de réparation. Cette demande n'a point trait à la 
réintégration de la reine Pomaré, la réintógration est nn acte 
diplomatiquement consommé par le désaven dont a êté frappé 
‚Pamiral Dapetit-Thonars. Le gouvernemênt angtais, partant de 
Pancien ordre de choses, qui dpit être rêtabti en ce momdtit, 
‘rêclaâme: le la destitatióo dé ME. d'Anbigny, atiteur desmestires 
prises contre Î'ex-éonsul Prítctárd; 2e le.rappel da capitainé 
Braat, qui, à son retotr, à sanction les means risks par te 
gouverneur intérimdîre, 3e Îa destractioi fe lab Tes fortifi- 
cations élevées dans File pendant qu'elle ëtò rángëe sons Ik 
souveraineté de fait de la France; 4° Pétablisserncnt d” fihe sta- 
‘tion anglaise de force égale à la station frangaise, poar qá'én 
aucun cas les sujets de S. M. B, ne puissent manquer dine pro- 
tectian efficace. NE in er ee, 

_s Le ministère dira peut-être que nous sommes mal informés, 
‘nas h'en sèrons pas moins certains de l'exactituide de nos ven - 
‘sgigneinèns : nóus poutrions même rappdrter les paroles de éo-’ 

lère qui ònt aceneilli en haut lieu les prötentions schndatensts 
exprimées par le gouvernement anglais. Mais tes cirbuitstdbel 
‘sont graves, et loin de chérchef à fomenter l’irritatióh de 1'ga? 
‘prit publie, nous feroùs tout ce qu? dépetidra 'Jé'hoùs'pour Ap” 
‚peler ce calme qui dóit présider aux grandes èt: Fobtes rösolu-” 
f'tions. Posons done nettement les questions solévdes pâr los 


partir avec le consul. : 
Ds 


‘ÓvénemensdeTaîti. 
_»M. Pritchard est atrivé en Anglöterresur la frégate Vindic-' 
‘tive, capitäine Toup-Nicolas; il a été regu raardi en audiehce 
‘par le comte 'd’ Aberdeen ; mereredì un conseil de cabinet a étà 
‘tenu an Fóreign-Office * c'est donc'aprêk Avoir’ fisturd ses'cól, 
lègues que M. Poel a dit que V'Angleterre'drdit ref bike ‘gite 
isière offense, accompagnded’ une grossière indignité, Lörd Abêr- 
\deen.a tenu, il est vraï, un langage rhóirs instltant à Ja chambre 
des tofds. Cependait, il en a dit assez pour qrie le gouvernemint 
\fräncais, s'il avait quelqne dignìté, dùt se rafuser à toute etpli< 
‘catioh sur te fond de I'alfaire avant d'ávoir ohterin satisfactól 
‚sur la formé employée par les ministres dé Ta reine dapis Is Par- 
‘lement. re A 

„Notre cabinét, quivéat hennen Vaffajre à tout prix,sé,gar- 


du roi. Cette rbponse, arrivée à Tanger Te'22j âiflet, ‘est ‘dîla | de bien d'ávóuer V'exdi ildë: brlihiïars de |’ bern 
abelen 


toire et évasive. | 7 SM. de'roi dësT ehioat a atfAdleE EA 

» L'emperear y reconnaît les agressîóris “corntnises sur notre | úne lettré autographé pour félicher LL: MIE Prdsötbards dà” 
territoire, promet la punitior des caïds qui s'en sont rendus | sì miracúleusement échappé à V'alteritat dir aóftke ia ee 
eoupables, et demande lerappel du marêchal Bageaud, à raison anti 5 


— La chambre des députés a été convoquêe poar Tu 
de la prise d'Oachda. [1 ne s’explique en aucune fagon au sujet | août, dé même que la chambre des pairs. Une communication 
d’Abd-el-Kader. bd 


der. da gouvernement êtait portée à l'ordre du jour, Chacun coin- 

» Au rega de cette lettre, et sur les informations de M. le ma- | prend qu'il s'agit de l'ordonnancede elôtúre. ., 
réchal Bugeaud, portant qu'en fait, la guerre continuait sur | __ — On écrit dú département des Hautes-Alpes, le. 29 juïtlet :” 
notre frontière de |’ Algérie, M. le prince de Joinvitle s'est porté | « Nous apprenons que le 24 juïltet it a ótò saisi, ‘au ‘biafenù 
le 23 juillet, sur le Pluton, devant Tanger. S.A. R, a fait arri- | des douanes de Chirens, une certaitte quantité'de módaittes én: 
ver eta garde à son bord le consul-gónòral du roi à Tanger, sa | bronze à l'effigie de Henri V. Bles ont été envoyóes tú pat; 
famille et un certain nombre de nos nationaux. quet de Grenoble. On dit qu'elles 'étaient’ adressées par, if 

»S. A, R‚aenvoyé le bateau à vapeur le Veloce le lotig de la | gentilhomme de la.frontière à un gentilhomme de la vallée. »- 

côte oecidentale du Maroc, jusqu'à Mogador, pour recueiltir | DE Len BA 
également nos agens consulaires et nos nationaux. © 

» M. de Nien a adressé, le 23 juillet, à l'empereur de Moroc 
une nouvelle lettre, demandant une réponse précise ct défini- 
tive, et donnant huit jours de délai avant l'ouvérture ‘des hos- 
tilitós. M. le prince de Joinville, avec M. de'Nion â' son bord, 
est retourné à Cadix jusqu'à lexpiratian de ce délai. 

» Du côté de notre frontière de terre, le caïd d'Ouchda, El- 
Gennaouï, a été destitué et misaux fers, et Sidi-Harmida-Ben= 


Nouvelles de France. 
ak RER Oe ‘Paris, 4 adût. 

Le gouvernement a fait publier fes nonvelles qu’il a regues 
du Maroc. On verra pdr ces tiouvelles que le bruit qui avait été 
róépanda aujourd'hui à Ta Bourse, d’un commencement d’ hos- 
tilités et d'un bombärdement de Tanger, était sáns fondement, 
et qu'un dernier dêlaî de'huit jours, quïa dà expirer le 2 août, 
avait té accordé à Ï'émperear de Maroc pour donner une ré- 
ponse dêcisive à l'ltinidtum da gouvernement frangais.: Voiëi- 
ce qh’öh Hit dans Ie Moniteur: Ed 

« L'erbpereur de Maroc a fait röporidre, le tI-juillet, par son 
ministre Sid Mohammed-Bendris, à la lettie que le consul-gé- 
nêral du roi, à Tanger, M. de Nion, lui avait adresstele 28 


es 









Nouvelles a’rtalie. 


A son arrivée à Naples, de son voyage en Sicile, le roi a “pris 
des mesures (publièes dans le Journal des Deuz- Siciles, da 19 
juillet) qai montrent que la tranquïllité ést loin: d'être: rétablió 
dans les Calabres. Ces décrets mettent hors la Aoî tóitstesi nilieia 
das réanis en bandes armêes gat okt jesqu' ici pú Gölkpper Aur 
poarsaités/8e 14 Porec publique: Poùtr être compris dans les Tistos 


. Tout-à-coup‚ une de ces dalles parut s’abimer. 

De l'ezcavation qui se forma sans bruit, un homme, vètu d'un uniforme, 

sortit à mi-corps, regardaatteuntivement aatoïr delni.…. et prêta l'oreilie. 
Voyant la lueurdela lampe, qui éclairait l'intérieur de la masare,tremblor … 

sur les grandes herbes.… il se retaurnas Gt an aigne; et bientôbpiui ot deuz au- 

tres soldats gravirent, avec le plus gránd silence et les plas grandes précau- 

tions, les dernières marehes de cet escalier souterraïù, et se glissèrent à tra- 


hie quelques momens, tes trois Etrangleurs avaient gardé un profond f. 
silence, ed 

Au dehors, la lune jetait toujours de grandes lamières blanches, et de 
grandes:ontbres: bleuâtres, sur. la. masse imposante des 'ruinea; les étoiles 
tes épaisseset vernissées des hanâniers et dés palmiers. ‚ 

Le piédestal de la statue gigauteaque qui, entièretient conservée,s’éte: | versles ruines. ‚ 9 . ne 
vait à gauche du portiquê, reposait suf de targes dalteë;à!moitië cachdb wóud | -: Pendant quelques dromens leurs dmbres mouvantes se projetêrent sur les : 
les brùugsaitles. … …: 5 Re Ae mett B en parties-du,sol.éolairées par la lune, puis ile disparuzent. derrière des paas de 
murs dégradés. Nl STERKEN 
_ Au moment où la dalte épaisse repritsa place et son nivea) de aursîiti 
la tête de plusieurs dutressoldats, erabusqués dans éelte : jk 

Le métás, l'Iadièn et le nègre, toujours pensiés dass la-maônsd 


apergusderien, OS Ale switedf scha 











et son dévoûment, ses agens, ses émissaires, ses collaborateurs, ses trou pes \hi- 
litantes ët ses affiliós passif qui contribuent de leurs denters à la bonne-au- 
vre, C'est la communauté des Thugs ou Phansegars (trompeurs ou étrangleurs, 
de fhugna tromper, et phansna étrangler), communanté religieuse et indus- 










de ses somblables, dès qu”ils n’appartienùédt pás Mo Gb aise Ll 
tion de \'espêce humaine, voilà i'ebjef médië pakken Päs au moyen 
de fortune: le butin n'est que iFsernger sh mmaerslldir oort agréable tans 
daute, mais secondaire dans son, agtipaatip In 5 otion, voilà son but, sa 
mission céleste, sa vaestion: c'est autsi une passion déliciepse à assouvir, c'est . 
selon lui la plus gnivrante dp toutes Ips chasses , Ta ‘chassé à ['hotnme! « Vous 
‘troiver un grand pläïse;, we enitéridd Aven útr des condakanés, à poursuivre 
sladsêts féroce dans da:taniète pr astangudeile sanglier ‚le tigre ‚ parcoqu’il pa 
;des dangers ùà hraver, de,lópergiey stu, GOur8ze à déployer. Songes doag.cop- 
bieá cet attrait doit redeubler ‚qupad ta Intte est avec l'homme ‚ quand c’ 
homme qu"ilfautdötrtite” Áu lieù de Pexercice d'une seule fachitd, to ék-- 
rage, c'est toút bla tòis ebùrege, finêtse, prévoyance, Élogaonòéy dipleldid d 
que de ressottsà-fairemouvoir: que de moyens à développer ! Josbramneton- 
„tes lea passidug’'s faine vibrer même les cordes de lamgur et, ded 
„Amener la proig dans van lens, c'est une chasse sublime, gef an, o/est 
un defire;vöuj nd SE ’ ne en REN 
: sQuiedaaid st erouvé dans |'[ndò dans les anitwóes 1884 AUG ràppel- 
lera da st peursetbeffroi que ta döcouverte: de cet. satie mechiaarmtecanlo 
répanditdans tonte la société, Un grand nombre de magist reta, d'administra- 
_teurede vines se refusèrent à y. eroire, at ne vaiegt comprendre qu’un 


‘ gystögie atissi vaste eût ai longtemps deeorë 16 éorps sqtial sóus leurs yeux , 


danala nuit des âges.. me 
» Jusqu’en 1810, leur ezistenice était inconnue non-seulément des conqué- 


1816 et 1830, plusteurssde teurs bandesavaient été priseg sur le fait et punies; 
mais, jusqu’à cette dernière époque, toutes les révélations faites à leur sujet 
par des officiers d'une haute ezpérience,avaient semblé trop monstrueuses paur 
obtenir Pattentión ef la eroyance da püblic; on les avait rejetées et dédai- } 
gnées comme les rêves d'ane imagination en délire, Et pourtant, depuig;de : 
nombreuses années;au moins depuis un demi-siècle, cette plaie'sacjgledivo- 
ruit les poputalions aveg un développement effrayant, du pied, de; l’Hlrplaya 
cap Comorin,du Cutch Jusqu'à 1'Assam, A 
Ce fat en l'année 1830 que'tés révélätions d'an chef célëbres ascfaet-ónad- 
cordata vie sous la tonditign de dénoneer seB cómplices,dévoilèrent le:systèrue 

tout entier : la base de la éociété Thugie est une eroyance religieuse, le ouite 
de Bohwanie, sombre divinité qui ne se plaît, que dans le carnage, et‚.déteste 
surtout la race humaine ; ses plus agréables sacrifices sont des victiines humai- 


airs Faatre ‘par toutes les joies de l'amé et dès Sère, par des femmes toujours 
beldeset par des jouissances toujours nouvelles. Si |'àssassin rencontre V’écha-, 
faud dans sa carrière il meurt,aveo Penthousiasme d'un martyr, parce qu'il 
en attend la palme, Pour obéir à ea te ere „il égorge sans en et fj hieer vereen ng bedel be 
sans remords le vieillard , la femme et Penfant; il sera envers ses co-religion- | ‘site ‚äa ir. ideeen À : 
naires charitable, humain, génëreux, dévoué, mettra torit-en commun, parce (Lade anglaise en 1881, par 4, Tencomte Edouard de Warren. 3 vol, in-8e. 
qu’ils sont comme lui ministres et enfans adoptìfs de Bohwanie.La destruction | Paris,1844.) 





‘de fuorbando (mise hors Ja loi), il suffira que lesautorités locales 
sachent natoirement qu’un individu s'est abseiïtó de sa commu- 
ne avecl’intention de se mal conduiré (delinguere). Les peines 
actuellement en vigaeur contréles pòrteurs d'armeset lesagres- 
searsseront appliquées par des conseils de guerr? improvisés 

(subitanei). E 

— On berit des frontières, d'Italie 25 juill.; à la Gaz. d' Augs- 
bourg - Il se révèle seulement âcette heure que la folle entrepri- 
se des réfugics italiens ‘de Corfou contre la Calabre n'átait pas 
une tentativeentièrement isolée; 150 à 160 jeunes gens, qui s'é- 
taient réunis_pen à'peu dans le grand-duché de Toscane, ayant 
fait, aa monrent où les premiers partaient de Gorfoa, l'essai de 
se frayer‚à travers les états romains, un cheinin vers la Calabre, 
pour se'joindre anx autres a près leur débarquement. 

— On éerit'de Maltequ'il s'y prépare, sousla direction da 
chef de secte Fabrizi, une expêdition semblable à celle des ré- 
fagiës de Corfou, dont le sort doit pourtant être connu dans la 
première de ces Îles, 


Nouvelles diverses. 


On écrit de Berlin, 28 juillet : 

Sir George Hamilton, Chargó d'affaires britanniqne en l'ab- 
sence de M. le comte Westmoreland, négocie avec M. le minis- 
tre des affaires étrangères, baron de Balow, un traité ayant 
pour but de réprimer la contrefagon des livres anglais dans la 
Prusse et viee-versâ. Il semble quê si cetraité vient à se con- 
clureen effet, la Grande-Bretagne fera la même proposition à 
tous les autres étatsdel Uhion douanière. — 

— On mande de Devonport, le 31 juillet: « Le lieutenant 
Gray commandant le.brick la Bonnette, a comparu aujourd’ hui 
devant la cour martiale réunie à bord du St-Vincent pour ré- 
pondre à l'accusation d'avoir visitè et retenu le navire frangais, 
Luiz-d' Albuquerque, bien qu'il eût hissé ses couleurs, et ce, 
sansêtre muni de l'ordre écrit nécessaire pour la visite; d'avoir 
eontinué la visite aprèsavoir reconnu que |’ Albuguergue était 

bien ua navire frangais; de n'avoir pas fait observer la discipli- 


ne parmi les hommes de son équipage venus à bord de l’Albu- 


querque, et n'avoir pas puni ceux quis'ötaïent permis de voler 
diffêrens objets sur ce bâtiment. Aprèsavoirentendules moyens 
de l'accusation, la cour‚ sur la demandede l'accusé, a renvoyé 
Vaffaireà demain.» 

__— Ees rebeccaïtes recommencent leurs déprédations dans le 
pays de Galles. Nous lisons dans le Leinster Express : 

« Vendredi, versdeux heures du matin, les rebeccaïtes ont 

jeté bas fa porteetle bureau de pèéage de Cooleshal, près de 
Borris-in-Ossorys. Le collecteur a déposê que, pendant l'ceuvre 
dedestruction, il a été gardéà vue par trois hommes armós de 
pistolets.» brt _ MND: 

—1l parait qu'il est question d'envoyer à Lisbonne, auprès de 
la reine Dona Mand uns mission particulière qui serait char- 
göe, de Ja part du sultan, d'un message d’amitië et de courtoisie 

ur 8. M. trés-fidèle. On prêtend que c'est àS. Exc. Fuad-Ef- 
rd qui setrouve en ce moment en Espagne, que cette mission, 
serait eonfiée. (Echo del’ Orient.) 


— On écrit de Czernowitz (Galice), 5 juillet. Depuis tine’ 


conple de jours, les droits sur les marchandises qu'on importe 
ont été rêduits jusqu'au tiers pour quelques-unes. Cela fait 
voir que M, de Kubek , ministre des finances, progresse dans 
Ía voied’un système liberal de douanes , ce qui relèvera con- 
sidérablement Ie commerce réel sar les frontìièêres. _ 
_— On écrit de Riga, 25 juillet. Hier, s'est élevé tout-â-coup 
un vent violent du snd-est qui a jeté les trains de bois sur les 
barques et celles-ci syr le pont à radeaux qui a êté rompu en 
up instant. Une cinquantaine de barques chargées de marchan- 
dises ont été englouties, le pont a été mis en pièces, et bean- 
coup de personnes ont perdu !a vie. On évalue à plusieurs cen- 
taines de mille roubles d'argent le dommage tant en marchan- 
dises qu'en bateaux. IÌ pourra s'écouler des semaines avant que 
le passage ne soit rétabli. AS 
-—Les moindres déêtails qui concernent le Maroc ont du prix 
aujourd'hui. Voici uië'révélation curieusequiest faite par une 
correspondance de Gibraltar adressée au. Morning- Herald : 
… On, ignore que l'empereur. da Maroc ötait primitivement un 
marchand de Mogador ct que le précédent empereur lui donna 
Ja couronne de préférence à son fils qui était un homme disgra- 
cié de la nature. Ge fils est sous les drapeaux d’ Abd-el-Kader, 
et, si l'emperenr ne proclame pas la guerre sainte Abd-el-Kader 
dêclarera. ce fils hóritier légitime du trône et ly placera. Aussi 
V'empereur actuel est dans un grand embarras. 
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Va. 
af ___ Taïti. 
* Les êvénginens qui. viennent de se passer dans cette île, don- 
‘nent um intérêt: de eireonstance aux renseignemens que nous 
faisonssuivre: ,_ _  „… ee 
«Nous apercevions, nous distinguions même depuis plusieurs 

heures, Ja mäâture des” navires à l'anere, se confondant avec les 
cocotiers, quand nous mouillâmes, vers midi, dans la baie de 
Papeiti, oùest I'établissement frangais. 

En France, on m'a souvent parlò avec admiration de Taiti, 
cette reine de l'Océanie. Les peinturesqu'on en a faites n'ont 
rien d'exagêré, et quoiqne l'on puisse dire, on restera toujours 
‚au-dessous de la vórité. Ee 
…Taïti est une terre de vingt lieues dans tons les sens; elle a 
ane montagne haute de 3,333 mètres, des vallées spacieuses et 


d'adWsiwables plaines.La vógétation y est si riche que nulle part 


on né teit le sol. D'innombrables cours d'eaa répandent par- 


tout la fertilité; des lacs la portent jusqu’au soramet des man- ' 


tagnes, dort: las flancs sont argentós par des cascades de 500-à 


700 mètres Äé'vkrats; et telles sont la fécondité de la terreet la 


salutaire influende da ciel dans cette région favorisée; où l'étó 
est permanent, que les orangers et les citroniers, les cocotiers, 
les banauiers, les goyaviers, l'arbre à pain, portent des fruits 
tontel'année. A 

‘Les cases des habitans sont sembldblés à celles de Nou-Hiva; 
mais la race est déjà différente. Par le fait des missions anglaises, 
Jes Taïtiens ont perdu dedear caractère primitif pour s'en faire 


un d'emprant qui les a gätés. L'effet contraire s'est produit 
chez les femmes, et le commerce des Européens leur a commu- 
niqué des grâces qui leur manquaieat; mais, comme à Nou- 


quand vons en chassez une, il en revient dix. Avides de colifi- 
chets, d'étoffes éclatantes, de colliers, d'eanx parfumées, de 
tout ce qui peut ajouter àÀ leurs agrémens, elles poussent la pro- 
preté jusqu'à la plus extrême recherche. Elles sont folles de 
danse et de musique, et je les ai entendues chanter, le soir, en 
cheeur, sur le rivage, avec assez d’ harmonie. Le plaisir, telle est 
leur loi. Or, comme elles sont nubiles à huit ans, et quel’ oiseau 
n'est pas plus libre qu'elles, on peut se figurer de reste quelle 
est leur vie. 

Les premiers navigateurs n'exagéraient done point quand ils 
baptisaient Tatïtidu nom de Nouvelle- Cythère. Mais si la nature 
y est admirableet si tout y respire le seul plaisir, voici le revers 
de la médaille. La vie y-est si chòre, qu'elle ‚y est à peu près 
impossible pour un Frangais. On s'en fera une idée par le prix 
du pain, qui coûte 1 fr. 25 c. le demi-kilo, et du logement d'un 
officier, qui varie de 100 à 200 fr. par mois, Un morceau de ter- 
rain pour bâtir tout juste une maison se vend au moins 25,000 
fr. Enfin notre monnaie est déprêcièe de près de moitié, et ce 
n'est que par piastres qu'il faut compter. » 

ennn aond nt nennen 
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Geologie. ' 


M. Montague a présenté, à l'Académie des Sciences de Paris, 
un mémoire sur le phénomène de la coloration des eaux de la 
mer Rouge. Selon l'autear, le nom de mer Rouge donné d'abord 
par Hérodote, puis, par les Septente, au golfe arabique, tire. 
vraisemblablement son origine du phénomène de la coloration 
périodique de ses eaux. Ce phénomène, observé pour la pre- 
mière fois en 1823 par M. Ehrenberg dans la baie de Tor, puis 
revu 20 ans après, mais avec des dimensions vraiment gigantes- 
ques, par M. Evenor Dupont, est dû à la présence d'un algue 
‘mieroscopique, sui generis, flottant à la surface de la mer, et 
moins remarquable encore par sa belle couleur rouge que par 
sa grande fécondité. : fi 

La rabéfaction des eaux du lac de Morat, par nne oscillatoire 
qu'a décrite M. de Candolle, a les plus grands rapports avec 
celle du golfe Arabique, quoique les deux plantes soient góné- 
riquement bien distinctes.Com:ne on est en droit de le supposer, 
d'après les relations des navigateurs qui mentionnent des exem- 
ples frappans de la rabéfaction des eaux de la mer, ces curieux 
phénomènes, pour n'avoir été observés que tout récemment, 
n'en ont sans doute pas moins existé de tout temps. 

Gette coluration insolite des mers ne reconnait pas exclusive- 
ment pour cause, ainsi que semblent le croîre Péron et quelques 
autres,sans doute parce qu'ils btaient surtout zoologistes, la pré- 
sence de mollusques- et d'animalcules microscopiques ; mais 
qu'elle est due souvent aussi à la reproduction, peut-être pério- 
diqne, toujours très-féconde de quelqugs algues inférieures, et 
en particulier du singulier genre trichodesmrium. _ É 

Enfin, le phénomène dont il s'agit, quoique restreint le plus, 
ordinairement entre les tropiques, n'est pourtant pas limité, 
soit à la mer Rouge, soit même au golfe d’ Oman ; mais que, 
beaucoup plus gónèral, il se manifeste encore dans d'autres 
mers, dans les ocóans Átlantiqueet Pacifique, par exemple, ainsi 
qu'il résultedes documens inédits de MN. Hinds, communiquês 
par M. Berkeley. ai: 





. on Météorologie. 

On lit dans \’ Impartial du Rhin, da 23 juillet : 

« Ezhumations causdes par une trombe d'eau, — Le fait sui- 
vant, que nous pouvons garantir, présente des circonstances 
peut-être uniques parmi les phónomènes dont la surface de no- 
tre globe est le théâtre : 

s Dans la nuit du 10 au 11 courant, une trombe se manifesta 
sur la commune de Montbouton, située aux environs de Belfort, 
et y produisit divers accidens ; mais arrivée dans toute sa vio- 
lence sur l’église de la commune, elle en ébranla les fondemens 
et occasionna un éboulement qui mit d'un seal coup à déeou- 
vert la plus grande partie des tombeaux du cimetière; puis, l'ef- 
fet de la trambe s’'exergant sar les cadavres dóterrés, les soule- 
va, leemêta, les dispersa, et prodnisit un gaêlange affreux de 
chair et de fange, qui; frappa d’horreur les habitans qui le len - 
demain matin farent témoins de ce spectacle. L'autorité de la 
commune, avertie aussitôt de ce ravage, fit prendre les mesures 
nécessaires pour recouvrir les corps et rétablir les lieux antant 
que possible ; mais rien n'effacera de la mémoire de ceux qui 
l'ont vu, le souvenir.de cet étrange et terrible phônomêne. » 





M. Bravais, professeur d'astronomie à la facultó des scien- 
ces de Lyon, et M. Martins, professeur d'histoire naturelle à 
Paris, tous les deux déjà connus dans le monde savant par les 
nòmbreuses abservations qu’ils ont faites dans le nord de l'Eu- 
rope et sur plusieurs montagnes des Alpes, ont formé le projet 
de s'éleyer sur le Mont-Blanc vers la fin de ce mois, et d'y sta- 
tionner, si cela est possible, pendant plusieurs jours. C'est pour 
éclaircir et rósoùndre plusieurs questions d'une grande impor- 
tanceen physique, en météorologie eten gêologie qu'ils vont 
essayer d'établir ainsi leur tente sur la plus haute montagne de 
l'Europe. AN 

A leur demande, des observations seront faites en même 
temps à toutes les heures du jour et même dela nuit, à Cham- 
bérs, à Genève, à Aoste, au Grand-Saint-Bernard et dans plu- 
sieurs autres s'ations. Ces observations, comparées ensuite à 
cellesde MM. Bra vais et Martins , ne pourront manquer de con- 
duire à de prôcienx résultats. Les deux savans voyageurs espé- 
raïent parvenir à la ciìme du Mont-Blanc dans l’après-midi da 
27 courant, si le temps était beau, ou l'un des jours suivans, 
si un temps mauvais et mal assuré les obligeait à retarder leur 
départ. f 

Le premier jour de leur arrivée, ils tâcheront, an moyen de 
signaux lumineux, de se mettre en rapport avec les observateùrs 
placés dans les lieux d'où le sommet de cette montagne est visi- 
ble, Le premier signal sera une fuséequi partira à 9 henres pré- 
cises da soir. Il serasuivi 4 minutes après d'un secand signal, 
pròduit par la combustion de 300 grammes de poudre. Els don- 
neront à 9 heures et 8.mninutes, un troisième signal semblable 
au précádent, puis, successìvement. quatre autres d'un moindre 
ôrclat. Ces signhaux lamineux seront répótós les deux jours sui- 
vans à la même heure et de la même manière. 


; Dn % Á „Manche; elle a été faite dans les premiers jours de ce. m0 4% 
Hiva, elles sont d'un empressement qut tient de l’obsession, et |: 


bijou aussi curieux par sa forme que par son poids. ll 


mêtres, une grande quantité de vieux ossemens. Cette reB'% 
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Archéològie. es O5 
Une tronvaille précieuse est signalée par le Journal 1 8 

























































manville, arrondissement de Cherbourg, d'où l'on tire t 
nant une grande partie des granits employés à barts. G 
peu près deux cors de chasse ciselés sur leurs pavillons €63 
le col allongé vient se replier sur un enroulement commuste ze 
poids est de 353 gramimes (environ 12 onces.) C'est dans Ng 
rières de M. Bosmel , à mi-côte des falaises, que ce bijoië 
trouvé entre deux grosses pierres recouvertes d'un mè(re 
re, au lieu dit la Rutelle , près du château de M. le ma 
Sesmaisons. ll a été envoyóau cabinet des médailles, à 
On vient de découvrir dans la cendriòre communale 
miecy (Marne) plusieurs ossemens qui, d'après un examen 
tif, ne peuvent avoir appartenu qu'à un animal antédila 
qa’on présume être le paleonterium ; on a ógalement tro 
carapace d'une tortue. Ces os, de couleur noire, sont tres 
et très-pesans; ils semblent recouverts d'une couche móétats 
Cumme s’ils étaient galvanisés. Le canal módallani contieë 
si quelque chose de mêtallique qui a un aspect luisant. … ag 





On écrit de Maubeuge: Des ouvriers, travaillant #@£ 
rassemens de la nouvelle chaussée de Maubeuge à Binchi 


vèrent, il-y a qaelqne temps, à la profondeur d’enviré 


ayant vivement piquê leur curiosité, ils poussèrent pl 
leurs excavations et ne tardèrent pas à mettre au jour les $ 
de 200 squelettes humains, à peu près: il découvriren 
tre deux fers de haches, uue lance, plusieurs trongen 
large ópée à deux tranchans et trois petits vases en terre 
tre et vernissée, renflés par le milieu. b 
L'un des sqnelettes fat trouvé renfermé dans ane maê® 
rie rectangulaire d’un mètre de hauteur, et la face tournê®’ 
tre terre comme tous les autres. Entre ses jambes se trou“ 
un des fers de hache, la lance, les trongons d'épóe et det 
vases en terre, Il y avait dans un de ces vases quelg 
objets en cuivre qu'on peut supposer avoir servi de gars! 
une boîte on à un ceinturon. Ae 
Denx petits disques du inôme métal et-de forme cone® 
trouvaient également avec ces objets; les ouvriers, qui éS 
rent d'abord pour des médaitles, reconnurent bientôt qu % 
pouvaient être qae les plateaux d'une petite balance, à l'a 
des trois petits trous porcés au bord de chaque plateau #à 
présence d'une petite verge de bronze qui n'êtait autré @ 
que le fléau de la balance vint les confirmer dans cette pe 
Tous ces objets, dans un état complet d’oxidation qui leut, 
une partie de leur forme primitive, fnrent remis à M. Aff 
maire de Vienx-Rengt; qui, à la première nouvelle du faitsà 
tait transporté sur les lieux et avait assisté aux fouilles avel, 
sollicitude judicieuse. 
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Ineessamment sortira des presses de M.Loebenberg,i j 
en cette ville : Le Guide. indiapenoable d> pl sur 
mins de fer, et dans les pringipales piljgs de. la Neorlandé 
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2u: 
Les bruits acerédités à notre bourse d'un eommencement d’hostili 
tre le Maroc , et lincertitude des suites de cet évónement, ont, € 
Paris, produit une réaction sur le cours des fonds en général , et 
offerts en baisse pls au moins forte. : ï 
Les affaires étaient très-animées en 21 p. c. Hollandais. Ouvert &:45 
fonds a fléchi par de nombreuses ventes à 613 à 2%. 4 os 
Les opérations en fonds étrangers étaient fort insignifiantes , les Dé 
seuls méritent d'être mentionnés. De fortes parties de ée fonds , appoffsà 
marché l'ont-de nouveau fait fléchir d’un p. c. environ. naden 
Cours de Varg. : prêt à garantie 8 °/o ; prol. 34°; escompte 2} oi} 
Derniers priv à 5 heures : 23 %o 61,%, à 4; Société de Commerca 144% 
Ardoins 202 à ® . k se: OO 
‚jn FE ĳ 
Boursed’ Anvers du3 Août. GRE 
Métalliques, 5 on, A. — Naples, 5 % ». — Ardoins, 5 “/ de 
Dette différée ancien, ». — Passive, 5 %/n». — Lots de Hesse, »e orelk: 
après la Bourse (2 2 heures). Ardoins, ». …— Coupons, ». Es 
Bourse de Londres du 3 dot. df 
3 o/o Cons. 99}, — 21% Holl, 61 7. — 50 ». — 5% 101 £- 
Emp.) ». — 4ofs id. 96 #. — Eep. 5%/o 228. — Id. 3 of », — PEN 
434, 44 7.— Id, (oouv. of, ».— Russes, 118, 119. Gd 
Bourse de Vienne du 29 Juillet. 
Métalliques, 5 % 1108. — Dito, 4 °/, 1003. — Dito, 3 o/o 77E 
de 1834,149 3. — Actions de la Banque 1603. ' 






















LA HAYE, chez Léopold Loebönberg, Lage Niet 
Dépòt-général à Amsterdam chez M. ScroonEvzrD 
Beurssteeg; et à Rotterdam, ehezS. van Revn Smozcr, Ho9 












